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			Dupont avec un T

			Comment porter le patronyme le plus banal de France et se forger, malgré tout, un nom en lettres d’or ? Cela colle bien à l’histoire du bonhomme, finalement. Né sur le balcon des Pyrénées, ce fils de paysans a grandi au milieu des bestiaux et des tracteurs, à Castelnau-Magnoac, un village rural qui compte moins d’un millier d’habitants. Devant son berceau, les bonnes fées ont unanimement prédit qu’il serait joueur de rugby, suivant la tradition locale, mais pas une n’aurait imaginé la moulure de sa statue au musée Grévin, dont l’actualité anime rarement les conversations dans les champs. Au mieux, les baguettes magiques ont peut-être formulé le vœu de voir le petiot défendre les couleurs rouge et noir du meilleur club du bassin de la Garonne, le Stade toulousain. Quand le bébé Antoine poussait ses premiers cris, le professionnalisme ovale balbutiait encore, et les meilleurs rugbymen tricolores étaient kinésithérapeutes, professeurs de sport ou banquiers. La destinée du petit Antoine ? Reprendre l’exploitation agricole familiale avec son frère et jouer au rugby.

			Il s’appelle Dupont, comme près de 70 000 personnes dans l’Hexagone, une addition qui n’empêche pas que l’on ne connaisse que lui. Comme le champion du monde 1998 Emmanuel Petit, comme l’entraîneur au bonnet Guy Roux, le meilleur buteur de la Coupe du monde 1958 Just Fontaine ou le buteur d’Arsenal Thierry Henry, Antoine Dupont a singularisé l’un des noms les plus communs de l’état civil de notre pays. Dans la littérature francophone, on qualifie souvent le Français moyen de « M. Dupont », au même titre que « Mr Brown » est l’Anglais type des romanciers. « C’est difficile de faire plus français que ça », reconnaît le joueur avec un sourire franc et réservé qui le caractérise1. En vérité, Dupont est seulement le vingt et unième nom de famille enregistré dans les mairies de France, devancé par les Durant, Moreau ou Dubois, et, surtout, par les « prénoms patronymes », les Martin, Bernard et Thomas. Et pourtant, Dupont est le nom des simulations en tout genre, gravé sur les prototypes de cartes vitale ou d’identité. Dès que le moindre organisme demande à un utilisateur d’enregistrer ses données personnelles dans un formulaire, il donne un exemple : Nom de famille : Dupont. Prénom : …

			Stylo en main ou doigts sur le clavier, si vous rencontrez un doute quant à l’orthographe de la terminaison du nom de votre joueur préféré, souvenez-vous d’un fait : les Dupont s’achèvent presque tous d’un T, rares sont les « Dupond » ou les « Dupon ». Et, s’il existe aussi des « Du Pont », le nom d’Antoine s’épelle bien sans la moindre respiration. Rien à voir avec le pont Saint-Pierre, le pont Neuf ou le pont des Catalans2 !

			Avant Antoine, bien d’autres Dupont ont connu la gloire des journaux pour leurs activités diverses : sénateurs, peintres, cyclistes, entraîneurs de football, évêques, actrices… on trouve même la trace de deux sœurs Dupont, nées au Danemark, joueuses professionnelles de… curling ! Surtout, l’Histoire retiendra les prouesses visionnaires de l’aviateur Jean-Albert Dupont, membre des « Premiers évadés de France » après avoir rejoint le général de Gaulle à Londres en 1940. Rayon rugby, Antoine n’est pas le premier non plus. Né à Argelès-Gazost en 1899, Clément Dupont a défendu les couleurs du FC Lourdes et porté seize fois le maillot de l’équipe de France, entre 1923 et 1929. Son poste ? Demi de mêlée, parfois replacé à l’ouverture, ce qui nous rappelle quelqu’un. Avec Adolphe Jauréguy, Clément Dupont devint le premier rugbyman français à battre les quatre nations britanniques avant guerre. Dans le rugby contemporain, deux joueurs ont des lettres lourdes à porter à l’arrière de leur maillot. Lucas Dupont, ailier de Grenoble et Montpellier entre 2009 et 2023, a croisé son homonyme à Marcoussis sans jamais être sélectionné en équipe de France A, mais revendique un titre de champion de France de Pro D2 et une participation à la Coupe du monde des Moins de 20 ans, en 2010. Son frère aîné Hugo Dupont était également de l’aventure grenobloise en 2012, lors du titre national de deuxième division. Des rugbymen professionnels qui portent le même nom que le meilleur joueur du pays… on n’ose même pas imaginer le nombre de fois où des journalistes, badauds ou supporters leur ont posé cette question : « Êtes-vous le frère d’Antoine Dupont ? » Coïncidence cocasse, qui pourrait ajouter de la confusion dans l’esprit des inattentifs de ces pages, le papa d’Hugo et Lucas Dupont s’appelle… Antoine Dupont. Véridique !

			En 2023, Lucas Dupont a été célébré par le public de Grenoble après avoir porté la tunique rouge et bleu à 190 reprises, et il livrait cette étrange confidence : « Quand vos coéquipiers vous laissent entrer seul en premier sur la pelouse, quand tout un stade se lève pour vous acclamer à votre sortie, c’est la moindre des choses de ressentir des émotions fortes et de vouloir remercier tout le monde. Je ne suis que Lucas, pas Antoine Dupont. Mais c’était bien, quand même… » Comme s’il avait vécu toute sa carrière dans l’ombre d’un imposant cousin paronyme.

			Grâce à son talent sur un rectangle vert et à sa détermination à devenir le meilleur joueur du monde, mais aussi (surtout ?) grâce à sa déroutante et louable simplicité dans la vie quotidienne – peu importent les vêtements de mode, les couvertures de magazine et les flashs des photographes, Antoine reste fidèle à ses racines –, le Pyrénéen est entré dans le salon de tous les Français, même de ceux qui ne savent pas comment fonctionne une mêlée ou qui pensent d’abord à leurs dents quand ils entendent le mot « alignement ».

			Je dirais même plus : Antoine Dupont a ringardisé les deux Dupondt les plus célèbres de France et de Belgique, sans jamais porter le chapeau melon et la canne des compères maladroits du reporter Tintin. Au passage, si nous lancions un défi à notre joueur préféré ? Jamais avare d’expériences en couverture sur papier glacé (l’avez-vous repéré en peignoir jaune poussin à la une de GQ ?), Antoine Dupont pourrait se grimer et porter la moustache, le costume noir et l’inimitable couvre-chef des célèbres détectives de la bande dessinée d’Hergé.

			En attendant, après cinq titres de champion de France, deux étoiles européennes, un Grand Chelem et une médaille d’or olympique, Antoine Dupont est le soleil du rugby français. Sans vouloir jouer les Icare, précipitons-nous la tête la première dans l’en-but afin de découvrir l’histoire de ce prodige, icône toulousaine et premier héros des Jeux olympiques de Paris 2024.

			

			
				
						1.	Clique, Canal+, 17 octobre 2021.


						2.	Trois célèbres ponts qui relient Toulouse d’une rive à une autre de la Garonne.
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